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Plan de réponse humanitaire global
S’attaquer aux e�ets de la covid-19 et sauvegarder 
les moyens d’existence dans des contextes de crise alimentaire
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Anticiper les impacts de la covid-19 
dans les situations de crise 
humanitaire et alimentaire

Protection sociale et lutte contre la 
covid-19 dans les zones rurales

FAO’s Programme Clinic: Designing 
conflict-sensitive interventions

Les répercussions de la covid-19 
sur l’accès des petits producteurs 
aux marchés 

Atténuer les e�ets de covid-19 sur 
le secteur de l’élevage

La problématique
La pandémie de covid-19 est l’un des chocs mondiaux les plus violents que 
nous ayons connus depuis des générations. Aux quatre coins du monde, les 
moyens d’existence ont été déstabilisés, alors que la pauvreté et la faim ne font 
qu’augmenter. Néanmoins, il est encore di�cile de prendre la pleine mesure de 
la pandémie, le virus évoluant di�éremment selon les régions.

La situation est particulièrement grave dans les pays qui connaissent déjà    
des crises alimentaires ou dans ceux qui sont extrêmement vulnérables aux 
chocs. L’an dernier, 135 millions de personnes ont subi une crise ou des 
niveaux sans précédent d’insécurité alimentaire aiguë, dont 27 millions dans 
des situations d’urgence. Pour ces populations, les e�ets de la covid-19 
pourraient être catastrophiques. À mesure que la pandémie progresse dans 
des contextes de crise alimentaire, le risque grandissant de famine suscite   
une réelle préoccupation.

Des niveaux croissants d’insécurité alimentaire aiguë ont déjà été signalés 
dans des pays comme l’Afghanistan et la République centrafricaine. En 
Somalie, on s'attend à ce que 3,5 millions de personnes soient confrontées 
entre juillet et septembre 2020 à une crise ou à des niveaux accrus d'insécurité 
alimentaire aiguë, soit le triple qu'avant la covid-19, alors que le pays fait face à 
des chocs multiples: une recrudescence des essaims de criquets pèlerins, 
l’impact de la pandémie et les e�ets durables de la sécheresse et des 
déplacements forcés de populations.

Jusqu’à 80 pour cent des personnes qui vivent dans des contextes de crise 
alimentaire sont tributaires d’une forme quelconque de production agricole 
pour leur survie. Leur sécurité alimentaire est indissociable de la production 
locale et de marchés souvent informels. À moins d’agir rapidement pour 
prévenir d'ultérieures dégradations des moyens d’existence et les protéger, les 
implications humanitaires seront titanesques.

D’après le Haut Commissaire des Nations Unies pour les réfugiés, au moins 
100 millions de personnes ont été contraintes de quitter leur foyer au cours de 
la décennie écoulée, la plupart restant dans des pays qui connaissent des 
crises alimentaires ou y sont vulnérables. Ces populations sont fortement 
exposées à l’impact de la pandémie, aussi bien sur le plan sanitaire que d’un 
point de vue socioéconomique. Elles constituent une proportion non 
négligeable des personnes travaillant dans l’économie informelle du secteur 
agricole, tout comme les femmes, qui ont été particulièrement éprouvées par  
la crise et qui représentent la forte majorité des travailleurs informels dans          
la production, la transformation et la vente de produits alimentaires. La 
responsabilité des soins de la famille repose par ailleurs presque 
exclusivement sur elles. Dans certaines crises complexes, de nombreuses 
familles sont dans les faits dirigées par des femmes, les hommes ayant dû 
partir à la recherche d’un emploi. Ces femmes sont tributaires des envois de 
fonds qui ont presque entièrement cessé durant la pandémie. Elles doivent 
aussi faire face à de nombreux risques relatifs à leur protection, notamment 
une plus grande exposition à la violence sexiste.

Programme global d’intervention 
et de redressement covid-19 de la FAO La prévention des crises alimentaires ne peut pas attendre que la crise sanitaire soit terminée. Bien au contraire, elle doit 

être au cœur de la réponse humanitaire. Il est vital de mener une action anticipatrice et une intervention rapide pour 
sauvegarder les moyens d’existence et accroître l’accès à l’alimentation dans les points névralgiques émergents. En raison 
du caractère saisonnier de la production agricole locale, véritable pilier de la sécurité alimentaire, un soutien urgent est 
crucial pour éviter une hausse substantielle du nombre de personnes exposées à une crise ou à des niveaux sans précédent 
d’insécurité alimentaire aiguë, surtout alors que d’autres chocs perdurent parallèlement à la pandémie. Agir maintenant 
signifie mener des interventions ciblées pour sauvegarder les chaînes d’approvisionnement alimentaire et protéger l’accès 
aux aliments et leur disponibilité pour les plus vulnérables. Si l’on attend trop longtemps, il y aura des victimes; des moyens 
d’existence seront perdus et l’assistance alimentaire humanitaire et les investissements requis pour les reconstruire seront 
beaucoup plus onéreux.

L’action

Le plan de réponse de la FAO fait partie du Plan de réponse humanitaire global covid-19 dirigé par le Bureau de la 
coordination des a�aires humanitaires des Nations Unies. Ce plan est régulièrement révisé afin de s'adapter à la nature 
évolutive de la pandémie ainsi qu'aux besoins émergents. Depuis mai 2020, la FAO recherche 350 millions d’USD en 
urgence pour sauver des vies et des moyens d’existence. Les interventions planifiées de la FAO sont fondées sur une 
planification par scénario des e�ets de la covid-19 et ajustées pour tenir compte des besoins émergents et de l’évolution 
de la situation. Les principales actions envisagées sont les suivantes:

1 Déployer la collecte et l’analyse des données. Pour anticiper et répondre aux e�ets de la pandémie, un suivi étroit et 
une évaluation continue sur le terrain sont nécessaires. La FAO met en place la collecte et l’analyse de données pour 
surveiller les facteurs de risque dans les chaînes locales d’approvisionnement alimentaire et pour identifier les 
tendances émergentes. Ce dispositif contribue à l’Initiative Main dans la main de la FAO et à la plateforme de données 
associée, tout en informant la communauté humanitaire et au-delà en vue d’orienter des actions anticipatrices ainsi que 
des programmes de réponse et de relèvement. La collecte et l’analyse de données sont, par nécessité, largement 
fondées sur des mécanismes à distance, tels que des enquêtes mobiles, qui exigent des partenariats étroits avec         
des organisations locales et d’autres partenaires.

2 Stabiliser l’accès aux aliments et garantir leur disponibilité pour les populations les plus durement touchées par 
l’insécurité alimentaire. La priorité immédiate de la FAO consiste à veiller à la continuité des opérations essentielles  
et à atténuer les e�ets de la pandémie sur les populations les plus vulnérables. Il s’agit notamment de veiller à ce que  
la distribution d’intrants se poursuive dans les temps pour les prochaines campagnes. Au Soudan du Sud, par exemple, 
la FAO a pu continuer à fournir des intrants agricoles essentiels à plus de 4 millions de personnes, malgré la restriction 
des déplacements et en parfaite adéquation avec les recommandations de l’Organisation mondiale de la Santé (OMS) 
et les directives nationales en matière de santé et de sécurité. En Somalie, du fait du contexte déjà compliqué qui 
existait avant la pandémie, la FAO a mis en place des partenariats, des systèmes et des outils pour mener à bien un 
vaste programme géré à distance qui a été couronné de succès.  Elle a ainsi franchi le cap de l’adoption de l’argent 
mobile, y compris des bons électroniques pour la distribution d’intrants en vue de la principale saison des pluies (gu). 
Face au risque croissant de pertes post-récolte à mesure que les marchés se ferment ou que les transports sont 
suspendus dans la plupart des régions, la FAO améliore les installations de stockage et les débouchés pour la petite 
transformation et la conservation des produits périssables.

3 Garantir la continuité de la chaîne critique d’approvisionnement alimentaire pour les populations les plus 
vulnérables est un élément décisif de la sécurité alimentaire et de la nutrition. Les interventions de la FAO 
chercheront à maintenir et à soutenir le fonctionnement continu des marchés, des chaînes de valeurs et des 
systèmes alimentaires locaux, en se concentrant sur les petits producteurs vulnérables et les travailleurs 
alimentaires, ainsi que sur les régions qui sont essentielles pour les approvisionnements alimentaires des zones 
urbaines vulnérables.

4 S’assurer que les acteurs de la chaîne d’approvisionnement alimentaire ne sont pas exposés à la transmission du 
virus revêt une importance cruciale pour le maintien des approvisionnements alimentaires. La FAO entreprend déjà 
des campagnes de sensibilisation et dispense une formation sur la manière d’empêcher la propagation de la covid-19, 
outre la désinfection des marchés pour faciliter leur fonctionnement continu. Les principaux bénéficiaires cibles de la 
FAO sont des personnes qui, par nature, sont di�ciles à joindre, en particulier celles qui vivent dans des zones 
rurales souvent reculées, avec un accès limité aux services de santé de base ou aux médias utilisés par l’État pour 
sensibiliser la population. Au fil des décennies, la FAO a forgé des liens robustes avec les acteurs locaux, travaillant 
avec des groupements de femmes, les clubs Dimitra, des radios communautaires, des groupes de fermes-écoles et 
d’autres pour sensibiliser l’opinion, aux côtés des services gouvernementaux et en adéquation avec les 
recommandations de l’OMS.

Résultats attendus

1 Un suivi-évaluation continu, en temps quasi réel, des e�ets de la covid-19 sur la sécurité alimentaire facilite une réponse 
adéquate, rapide et ciblée par la communauté humanitaire et les pouvoirs publics pour éviter une détérioration de la 
sécurité alimentaire.

2 Dans des contextes de crise alimentaire, les producteurs sont capables d’accroître leur production alimentaire et leurs 
revenus, de stocker et de transporter leurs produits et d’accéder aux marchés en toute sécurité.

3 Les plus vulnérables sont en mesure de continuer à produire et à accéder à des denrées alimentaires; quant aux 
niveaux d’insécurité alimentaire aiguë, ils n’augmentent pas en raison de la covid-19.

4 Les acteurs de la chaîne alimentaire sont bien informés sur la manière de réduire le risque de transmission de                 
la covid-19, notamment par une formation, des démonstrations, des campagnes de messagerie sociale, la désinfection 
des marchés et des activités semblables.

Partenariats

La FAO s’appuiera sur ses partenariats avec le module mondial d'action groupée en matière de sécurité alimentaire, le 
Réseau mondial contre les crises alimentaires et d’autres organismes onusiens, notamment le Programme alimentaire 
mondial. La FAO travaillera aussi étroitement avec l’Équipe spéciale ciblée sur une action rapide, le Comité permanent 
interorganisations, l’OMS, des organisations non gouvernementales, des organisations communautaires au niveau local et 
des vulgarisateurs.

Liens programmatiques

Le plan de la FAO fait partie du Plan de réponse humanitaire global à la covid-19 dirigé par le Bureau de la coordination     
des a�aires humanitaires des Nations Unies; c’est un élément clé du train de mesures global de la FAO en réponse à           
la COVID-19. Il jette les bases et est pleinement intégré dans le programme de la FAO pour stimuler la résilience des petits 
producteurs pour le relèvement après la COVID-19, en se concentrant sur une action anticipatrice et un soutien aux 
moyens d’existence en situation d’urgence. Il contribue également à l’Initiative Main dans la main de la FAO dans              
des contextes de crise alimentaire.

Axe régional et national

L’impact de la pandémie sur la sécurité alimentaire évolue constamment et varie à mesure que le virus atteint son point 
culminant et que les mesures de confinement se durcissent ou s'assouplissent selon les régions et pays. Cet impact est 
encore exacerbé par des chocs préexistants et de nouvelles secousses. Ainsi, dans les Caraïbes, où la prochaine saison 
des ouragans devrait être d’une intensité supérieure à la moyenne, les e�orts déployés par Haïti se concentrent sur des 
actions anticipatrices en vue d’atténuer les e�ets de la covid-19 et des éventuels ouragans. Ces actions incluent Cash+,   
qui fournit désormais un accès à des denrées alimentaires parallèlement à des moyens de production.

Trente-quatre pays1 sont actuellement confrontés 
à des niveaux élevés d’insécurité alimentaire aiguë 
ou sont extrêmement vulnérables à une hausse de 
celle-ci. Ces pays constituent la principale cible du  
Plan de réponse humanitaire global covid-19 de la 
FAO. Ce nombre pourrait augmenter en fonction 
de l’évolution de la pandémie. La collecte et 
l’analyse des données sont actuellement menées 
dans les pays touchés par une crise alimentaire ou 
à risque et elles informent constamment la 
planification par scénario ainsi que la 
reprogrammation et le réalignement des priorités 
pour éviter de voir apparaître des points chauds 
d’insécurité alimentaire aiguë et le cas échéant, 
pour y remédier.
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chocs. L’an dernier, 135 millions de personnes ont subi une crise ou des 
niveaux sans précédent d’insécurité alimentaire aiguë, dont 27 millions dans 
des situations d’urgence. Pour ces populations, les e�ets de la covid-19 
pourraient être catastrophiques. À mesure que la pandémie progresse dans 
des contextes de crise alimentaire, le risque grandissant de famine suscite   
une réelle préoccupation.

Des niveaux croissants d’insécurité alimentaire aiguë ont déjà été signalés 
dans des pays comme l’Afghanistan et la République centrafricaine. En 
Somalie, on s'attend à ce que 3,5 millions de personnes soient confrontées 
entre juillet et septembre 2020 à une crise ou à des niveaux accrus d'insécurité 
alimentaire aiguë, soit le triple qu'avant la covid-19, alors que le pays fait face à 
des chocs multiples: une recrudescence des essaims de criquets pèlerins, 
l’impact de la pandémie et les e�ets durables de la sécheresse et des 
déplacements forcés de populations.

Jusqu’à 80 pour cent des personnes qui vivent dans des contextes de crise 
alimentaire sont tributaires d’une forme quelconque de production agricole 
pour leur survie. Leur sécurité alimentaire est indissociable de la production 
locale et de marchés souvent informels. À moins d’agir rapidement pour 
prévenir d'ultérieures dégradations des moyens d’existence et les protéger, les 
implications humanitaires seront titanesques.

D’après le Haut Commissaire des Nations Unies pour les réfugiés, au moins 
100 millions de personnes ont été contraintes de quitter leur foyer au cours de 
la décennie écoulée, la plupart restant dans des pays qui connaissent des 
crises alimentaires ou y sont vulnérables. Ces populations sont fortement 
exposées à l’impact de la pandémie, aussi bien sur le plan sanitaire que d’un 
point de vue socioéconomique. Elles constituent une proportion non 
négligeable des personnes travaillant dans l’économie informelle du secteur 
agricole, tout comme les femmes, qui ont été particulièrement éprouvées par  
la crise et qui représentent la forte majorité des travailleurs informels dans          
la production, la transformation et la vente de produits alimentaires. La 
responsabilité des soins de la famille repose par ailleurs presque 
exclusivement sur elles. Dans certaines crises complexes, de nombreuses 
familles sont dans les faits dirigées par des femmes, les hommes ayant dû 
partir à la recherche d’un emploi. Ces femmes sont tributaires des envois de 
fonds qui ont presque entièrement cessé durant la pandémie. Elles doivent 
aussi faire face à de nombreux risques relatifs à leur protection, notamment 
une plus grande exposition à la violence sexiste.

 

1  Afghanistan, Bangladesh, Bénin, Burkina Faso, Burundi, Cameroun, Colombie, Congo (République démocratique du), Corée (République démocratique populaire de), 
Érythrée, Éthiopie, Haïti, Iraq, Liban, Libéria, Libye, Mali, Mozambique, Myanmar, Niger, Nigéria, Pakistan, Palestine, Philippines, République arabe syrienne, République 
centrafricaine, Sierra Leone, Somalie, Soudan, Soudan du Sud, Tchad, Togo, Venezuela, Yémen, Zimbabwe.
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La prévention des crises alimentaires ne peut pas attendre que la crise sanitaire soit terminée. Bien au contraire, elle doit 
être au cœur de la réponse humanitaire. Il est vital de mener une action anticipatrice et une intervention rapide pour 
sauvegarder les moyens d’existence et accroître l’accès à l’alimentation dans les points névralgiques émergents. En raison 
du caractère saisonnier de la production agricole locale, véritable pilier de la sécurité alimentaire, un soutien urgent est 
crucial pour éviter une hausse substantielle du nombre de personnes exposées à une crise ou à des niveaux sans précédent 
d’insécurité alimentaire aiguë, surtout alors que d’autres chocs perdurent parallèlement à la pandémie. Agir maintenant 
signifie mener des interventions ciblées pour sauvegarder les chaînes d’approvisionnement alimentaire et protéger l’accès 
aux aliments et leur disponibilité pour les plus vulnérables. Si l’on attend trop longtemps, il y aura des victimes; des moyens 
d’existence seront perdus et l’assistance alimentaire humanitaire et les investissements requis pour les reconstruire seront 
beaucoup plus onéreux.

L’action

Le plan de réponse de la FAO fait partie du Plan de réponse humanitaire global covid-19 dirigé par le Bureau de la 
coordination des a�aires humanitaires des Nations Unies. Ce plan est régulièrement révisé afin de s'adapter à la nature 
évolutive de la pandémie ainsi qu'aux besoins émergents. Depuis mai 2020, la FAO recherche 350 millions d’USD en 
urgence pour sauver des vies et des moyens d’existence. Les interventions planifiées de la FAO sont fondées sur une 
planification par scénario des e�ets de la covid-19 et ajustées pour tenir compte des besoins émergents et de l’évolution 
de la situation. Les principales actions envisagées sont les suivantes:

1 Déployer la collecte et l’analyse des données. Pour anticiper et répondre aux e�ets de la pandémie, un suivi étroit et 
une évaluation continue sur le terrain sont nécessaires. La FAO met en place la collecte et l’analyse de données pour 
surveiller les facteurs de risque dans les chaînes locales d’approvisionnement alimentaire et pour identifier les 
tendances émergentes. Ce dispositif contribue à l’Initiative Main dans la main de la FAO et à la plateforme de données 
associée, tout en informant la communauté humanitaire et au-delà en vue d’orienter des actions anticipatrices ainsi que 
des programmes de réponse et de relèvement. La collecte et l’analyse de données sont, par nécessité, largement 
fondées sur des mécanismes à distance, tels que des enquêtes mobiles, qui exigent des partenariats étroits avec         
des organisations locales et d’autres partenaires.

2 Stabiliser l’accès aux aliments et garantir leur disponibilité pour les populations les plus durement touchées par 
l’insécurité alimentaire. La priorité immédiate de la FAO consiste à veiller à la continuité des opérations essentielles  
et à atténuer les e�ets de la pandémie sur les populations les plus vulnérables. Il s’agit notamment de veiller à ce que  
la distribution d’intrants se poursuive dans les temps pour les prochaines campagnes. Au Soudan du Sud, par exemple, 
la FAO a pu continuer à fournir des intrants agricoles essentiels à plus de 4 millions de personnes, malgré la restriction 
des déplacements et en parfaite adéquation avec les recommandations de l’Organisation mondiale de la Santé (OMS) 
et les directives nationales en matière de santé et de sécurité. En Somalie, du fait du contexte déjà compliqué qui 
existait avant la pandémie, la FAO a mis en place des partenariats, des systèmes et des outils pour mener à bien un 
vaste programme géré à distance qui a été couronné de succès.  Elle a ainsi franchi le cap de l’adoption de l’argent 
mobile, y compris des bons électroniques pour la distribution d’intrants en vue de la principale saison des pluies (gu). 
Face au risque croissant de pertes post-récolte à mesure que les marchés se ferment ou que les transports sont 
suspendus dans la plupart des régions, la FAO améliore les installations de stockage et les débouchés pour la petite 
transformation et la conservation des produits périssables.

3 Garantir la continuité de la chaîne critique d’approvisionnement alimentaire pour les populations les plus 
vulnérables est un élément décisif de la sécurité alimentaire et de la nutrition. Les interventions de la FAO 
chercheront à maintenir et à soutenir le fonctionnement continu des marchés, des chaînes de valeurs et des 
systèmes alimentaires locaux, en se concentrant sur les petits producteurs vulnérables et les travailleurs 
alimentaires, ainsi que sur les régions qui sont essentielles pour les approvisionnements alimentaires des zones 
urbaines vulnérables.

4 S’assurer que les acteurs de la chaîne d’approvisionnement alimentaire ne sont pas exposés à la transmission du 
virus revêt une importance cruciale pour le maintien des approvisionnements alimentaires. La FAO entreprend déjà 
des campagnes de sensibilisation et dispense une formation sur la manière d’empêcher la propagation de la covid-19, 
outre la désinfection des marchés pour faciliter leur fonctionnement continu. Les principaux bénéficiaires cibles de la 
FAO sont des personnes qui, par nature, sont di�ciles à joindre, en particulier celles qui vivent dans des zones 
rurales souvent reculées, avec un accès limité aux services de santé de base ou aux médias utilisés par l’État pour 
sensibiliser la population. Au fil des décennies, la FAO a forgé des liens robustes avec les acteurs locaux, travaillant 
avec des groupements de femmes, les clubs Dimitra, des radios communautaires, des groupes de fermes-écoles et 
d’autres pour sensibiliser l’opinion, aux côtés des services gouvernementaux et en adéquation avec les 
recommandations de l’OMS.

Résultats attendus

1 Un suivi-évaluation continu, en temps quasi réel, des e�ets de la covid-19 sur la sécurité alimentaire facilite une réponse 
adéquate, rapide et ciblée par la communauté humanitaire et les pouvoirs publics pour éviter une détérioration de la 
sécurité alimentaire.

2 Dans des contextes de crise alimentaire, les producteurs sont capables d’accroître leur production alimentaire et leurs 
revenus, de stocker et de transporter leurs produits et d’accéder aux marchés en toute sécurité.

Citation recommandée: FAO. 2021. Programme global d’intervention et de redressement covid-19 de la FAO. Plan 
de réponse humanitaire global: S’attaquer aux e�ets de la COVID-19 et sauvegarder les moyens d’existence dans 
des contextes de crise alimentaire. Rome. Italie. https://doi.org/10.4060/cb0285fr     
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3 Les plus vulnérables sont en mesure de continuer à produire et à accéder à des denrées alimentaires; quant aux 
niveaux d’insécurité alimentaire aiguë, ils n’augmentent pas en raison de la covid-19.

4 Les acteurs de la chaîne alimentaire sont bien informés sur la manière de réduire le risque de transmission de                 
la covid-19, notamment par une formation, des démonstrations, des campagnes de messagerie sociale, la désinfection 
des marchés et des activités semblables.

Partenariats

La FAO s’appuiera sur ses partenariats avec le module mondial d'action groupée en matière de sécurité alimentaire, le 
Réseau mondial contre les crises alimentaires et d’autres organismes onusiens, notamment le Programme alimentaire 
mondial. La FAO travaillera aussi étroitement avec l’Équipe spéciale ciblée sur une action rapide, le Comité permanent 
interorganisations, l’OMS, des organisations non gouvernementales, des organisations communautaires au niveau local et 
des vulgarisateurs.

Liens programmatiques

Le plan de la FAO fait partie du Plan de réponse humanitaire global à la covid-19 dirigé par le Bureau de la coordination     
des a�aires humanitaires des Nations Unies; c’est un élément clé du train de mesures global de la FAO en réponse à           
la COVID-19. Il jette les bases et est pleinement intégré dans le programme de la FAO pour stimuler la résilience des petits 
producteurs pour le relèvement après la COVID-19, en se concentrant sur une action anticipatrice et un soutien aux 
moyens d’existence en situation d’urgence. Il contribue également à l’Initiative Main dans la main de la FAO dans              
des contextes de crise alimentaire.

Axe régional et national

L’impact de la pandémie sur la sécurité alimentaire évolue constamment et varie à mesure que le virus atteint son point 
culminant et que les mesures de confinement se durcissent ou s'assouplissent selon les régions et pays. Cet impact est 
encore exacerbé par des chocs préexistants et de nouvelles secousses. Ainsi, dans les Caraïbes, où la prochaine saison 
des ouragans devrait être d’une intensité supérieure à la moyenne, les e�orts déployés par Haïti se concentrent sur des 
actions anticipatrices en vue d’atténuer les e�ets de la covid-19 et des éventuels ouragans. Ces actions incluent Cash+,   
qui fournit désormais un accès à des denrées alimentaires parallèlement à des moyens de production.

Trente-quatre pays1 sont actuellement confrontés 
à des niveaux élevés d’insécurité alimentaire aiguë 
ou sont extrêmement vulnérables à une hausse de 
celle-ci. Ces pays constituent la principale cible du  
Plan de réponse humanitaire global covid-19 de la 
FAO. Ce nombre pourrait augmenter en fonction 
de l’évolution de la pandémie. La collecte et 
l’analyse des données sont actuellement menées 
dans les pays touchés par une crise alimentaire ou 
à risque et elles informent constamment la 
planification par scénario ainsi que la 
reprogrammation et le réalignement des priorités 
pour éviter de voir apparaître des points chauds 
d’insécurité alimentaire aiguë et le cas échéant, 
pour y remédier.
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